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LE DOMAINE SALVET 

 

 
par Madame Geneviève de Ternant 

Directrice de l’Echo de l’Oranie 
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Nous croyons savoir que la première famille qui vint se fixer à Zemmora est la 
famille SALVET. En effet, Henri SALVET, originaire du département de l’Aude, 
vint se fixer dans ce centre avant sa formation administrative, en tant que 
commerçant attaché au ravitaillement des troupes militaires. Puis, avec le produit 
de son travail, il se rendra acquéreur d’un lot de colonisation et s’orientera ainsi 
vers l’agriculture. A force de travail, il créera une petite propriété. Il élèvera une 
famille de quatre enfants, dont trois garçons et une fille. L’aîné donnera son sang 
pour la France, puisqu’il décédera des suites de ses blessures. 
 

Henri-Paul SALVET continuera l’œuvre entreprise 
par son père en améliorant et modernisant l’héritage 
paternel. Il créera en particulier une magnifique 
oliveraie de quarante-sept hectares. Mobilisé en 1914, 
il est blessé en 1915, et réformé, rejoint sa famille. En 
1918, il fondera un foyer. Il est titulaire de la Médaille 
des Combattants et de la Médaille Interalliée. A son 
décès en 1955, sa veuve assumera la gestion du 
patrimoine familial, secondée par ses enfants. 
Monsieur Henri-Paul Salvet a été pendant vingt-cinq 
ans Conseiller Municipal du centre de Zemmora, et 
Juge de Paix suppléant. Il appartenait à cette race de 
pionniers qui firent de l’Algérie une terre prospère et   

                                              généreuse. 
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Extrait du livre « RELIZANE ET SA RÉGION » 
Collection Afrique du Nord Illustrée 

Éditions Fontana Frères (1928)   
 
Le nom de Monsieur SALVET père, qui fonda en 1850 la belle propriété que nous 
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avons admirée à Zemmora, mérite d’être inscrit au Livre d’Or de la pénétration 
française dans cette région. Un labeur acharné, des connaissances agricoles 
étendues et avant tout une foi inébranlable dans l’avenir, lui permirent de faire face 
à tous les obstacles et d’annihiler l’adversité. Assez peu étendu au début, le 
domaine s’arrondit petit à petit de parcelles acquises aux voisins européens et 
indigènes. Aujourd’hui, ces quatre cents hectares de belles et bonnes terres, 
remarquablement aménagées et entretenues, constituent la belle propriété à laquelle 
nous consacrons cette modeste étude. 
C’est Madame Veuve C. Salvet qui assume la lourde charge de la direction de cette 
importante exploitation agricole. Dans la région, ce sont les céréales qui réussissent 
le mieux, partout où les conditions sont telles que l’irrigation ne saurait être 
envisagée. Les céréales constituent donc la principale production du domaine 
Salvet à Zemmora. 
Les blés tendres, les orges, les avoines, sont soigneusement répartis dans les pièces 
où ils se plaisent le mieux et donnent les meilleurs rendements, couvrant en 
moyenne une superficie de deux cents hectares. 
Madame Veuve C. Salvet a tenu à contribuer à la reconstitution de l’olivette nord-
africaine, en plantant de nombreux oliviers sur la propriété. Comme on l’a dit, la 
culture du bel arbre au feuillage argenté est appelée en Afrique du Nord à un avenir 
remarquable. 
L’équipement du domaine est entièrement mécanique, et tant dans le but de parer à 
la crise de la main-d’œuvre que de suivre tous les progrès réalisés par la technique 
moderne dans la construction du matériel agricole, aucun sacrifice n’est marchandé 
pour pousser à fond la taylorisation de tous les services de cette belle exploitation. 
Néanmoins, un noyau d’excellents ouvriers agricoles, au nombre de vingt, sont 
attachés d’une manière permanente au domaine, et au moment des grands travaux 
saisonniers, leur effectif est porté à cinquante ou soixante. 

 
 

 
 

 
 


